




Expé 2020

News

On a trouvé où partir !

Voilà déjà une année que l’équipe de l’expédition 2020 s’est 
formée et il est temps de vous annoncer où nous partirons.

Une année… et oui c’est ce qu’il nous aura fallu pour éplucher 
des magazines à la recherche de récits d’expéditions, feuilleter 
des éditions de l’American Alpine Journal, passer des heures sur 
le net à la recherche de la perle rare, contacter des alpinistes qui 
auraient le bon tuyau et les bonnes infos, survoler Google Earth 
avec les yeux qui brillent devant chaque sommet sans nom pour 
enfin dénicher le Saint Graal !

Nous avons donc choisi le Népal et plus précisément la vallée 
de Nying qui se situe au nord ouest du pays à deux pas de la 
frontière avec le Tibet. 

Cette région qui se trouve dans le district de Humla et fait partie 
du Limi Himal est restée très peu explorée du fait de son accès 
plutôt long. En effet après être arrivés à Katmandou, il nous 
faudra encore organiser deux vols internes pour rejoindre le mini 
aéroport de Simikot à 2800 m d’altitude. Puis il nous restera un 
peu plus de 100 km de marche d’approche pour rejoindre le 

fond de la vallée à 4900 m où nous avons planifié de monter 
notre camp de base au pied d’une dizaine de sommets vierges 
aux environs de 6000 m, dont le très alléchant Nyalu Lek.

Ce petit bout de la Chaîne himalayenne a retenu notre attention 
car uniquement deux expéditions s’y sont rendues. Une en 2015 
menée par Paulo Grobel (qui sera notre contact sur place) et une 
en 2017 par François Damilano. 

L’objectif étant trouvé, il ne nous reste plus qu’à trouver des 
fonds, chercher des sponsors, s'entraîner, acheter et réunir le 
matériel, comprendre l’administration népalaise, ne pas se bles-
ser, négocier avec une agence sur place, essayer de trouver 
au moins un week-end pour faire une course les 8 ensemble, 
sélectionner la nourriture d’altitude (un des principaux soucis de 
certains…), organiser le frêt pour environ 1 tonne de matériel, 
passer quelques soirées à réfléchir à ce qu’on a oublié de prévoir, 
etc, etc. !

La suite dans un prochain Expé News.

Pour le team d’expédition 
Vincent Haller, chef d’expédition

18 - Ton bulletin

La haute vallée de Nying, paradis de l’alpinisme dans le district de Humla ! 	 Publié avec l'aimable autorisation de l'auteur



A nous le Cigare et les beaux rideaux...
Photo:Lucie Wiget
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CASCADE DE GLACE À 
SALES (F)

Samedi 2 février 2019

Org. Eric Maillard et Cédric Singele

A la recherche de la glace…

Emmenée par un chauffeur de rallye pas tant à la 
retraite que cela, l’épopée a commencé par une 
marche d’approche haute en divertissements, incluant 
planification complexe, annulations, transports publics, 
trafic de cordes, test de Skoda sur routes glissantes, 
observation de la tenue de route sur neige de véhicules 
divers et variés, initiation à la pause de chaînes dans des 
conditions de rêve et même slalom de huskie dans le 
trafic.

Et le rêve devint réalité: le Poulailler fut atteint. Non pas 
par 1 coq et 5 poules comme il se doit, mais par 5 coqs 
et 1 poule, il faut bien innover!

Le lendemain, rebelote pour test de Skoda sur la neige et 
de patience pour les conducteurs.

Ardent, où se cache ton cigare? La troupe alourdie par 
de lourds sacs chargés de victuailles en acier partit à la 
recherche du Cigare d’Ardent. Vive les raquettes! Sauf 
pour celui qui les a oubliées et qui s’offre du coup une 
marche d’approche 5 étoiles, excellente pour le fitness! 
Eric brave des mètres de neige pour faire une tranchée 
dans la forêt. Heureusement que ses valets s’offrent pour 
le relayer.

Enfin, le Cigare d’Ardent entouré de ses beaux rideaux de 
glace et glaçons se dévoile au fond de la forêt enneigée.

Nage en neige profonde (pas concluants les crampons 
à la place des palmes...) pour atteindre le St-Graal: la 
Glace! A nous le Cigare et les beaux rideaux, dont la 
toile glacée reste parfois de glace face à l’assaut répété 
de nos piolets.

Terrain de jeu féérique et ludique à souhait! Chouette!

Migration en fin de journée vers le secteur dry (qui 
demande aussi quelques notions élémentaires de 
l’utilisation des raquettes...), ben… pas facile… Après 
de bien belles batailles qui ont failli coûter la vie à plus 
d’un glaçon, nous rentrons au bercail, notre chaleureux 
poulailler, où nous nous remettons de nos émotions à 
forte dose de victuailles et de boissons diverses et variées, 
mais toutes alcoolisées.

Le lendemain, la neige persistant à tomber, nous 
préférons la sagesse à l’incertitude et la perspective 
de se recevoir un gros paquet de neige depuis le haut 
de la falaise en plus de nager dedans pour la marche 
d’approche: rentrons au bercail! Merci à Eric et Cédric 
pour cette belle épopée! A Jonas, Martin et Tommy pour 
l’avoir partagée! Merci à tous pour votre bonne humeur! 

Lucie Wiget

RÉCITS DE COURSES



La pente raide avant le Frühstückplatz une fois franchie....

.... l'espace s'ouvre tout grand pour monter sur le dos du Wilstrubel	 Photos: Gilles Gauthier
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WILDSTRUBEL
Org. Eric Tanner

Vendredi 15 février 2019

3 heures de transports publics plus tard... Engstigenalp. Il fait 
frais. Nous montons à un rythme agréable. Une grappe de 
randonneurs nous précède. Merci Monsieur le guide pour la 
belle trace. Nous dépassons l’équipe et voilà devant nous une 
nouvelle grappe avec un gars qui va vite et fait des aller-retour 
une pelle à la main. La seule difficulté technique de la course 
vient d’être effacée par un gentil guide. Merci. Et nous voilà au 
sommet pour une vue à 360 degrés extraordinaire (on voyait 
le Chasseral, notamment), et un pique-nique bien mérité qui 
dément définitivement la sulfureuse réputation d’Eric selon 
laquelle avec lui, on mange au retour dans la voiture.

La descente est magnifique et rentable - 2200m pour 1300 de 
montée. Poudreuse et belles pentes. Quelques sauts acrobatiques 

de Lucie et nous voilà à la Lenk. 3 heures de transports publics 
plus tard... Neuchâtel. Merci Eric pour ce dernier magnifique 
« vendredi à ski » de la saison. Bonne suite.

Benjamin Chapuis
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LOBHÖRNER
Org. John Park et Joëlle Fahrni

16-17 février 2019

La météo annoncée pour le week-end étant plus que radieuse, 
une joyeuse équipe de 10 skieurs se retrouve à l’aube dans le 
train entre Neuchâtel et Ins. C’est parti pour un long voyage en 
direction de Isenfluh, où nous attendent les jolies petites bennes 
rouges du téléférique de Sulwald.

Il fait déjà très chaud; dans un décor de carte postale nous 
entamons notre montée en direction du Höji Sulegg à 2413 m 
avec un coup d’œil sur le Lobhorn. Descente dans une neige très 
agréable jusqu’à la jolie Lobhornhütte située à 1955 m. 

Après quelques apéros sur la terrasse et une succulente saucisse 
de Ins amenée par John il est temps de passer à table. Une 
chouette soirée dans cette cabane avec quelques parties de 
cartes pour certains.

Dimanche matin, réveil  à 6h15  pour un petit déjeuner digne 
d’un 5 étoiles et c’est parti pour une autre journée de rêve au 
pied des trois Bernoises. Direction le Kleines Lobhorn à 2519 m 
où nous montons à pied après avoir déposé les skis plus bas. 
Courte descente et nous repeautons pour le Schwalmere point 
culminant du week-end à 2777 m. S’ensuit une longue descente 
de 1850 m, un délice ! Mais les cuisses commencent à chauffer 
après 1200 mètres et il est grand temps de pique-niquer au bord 
de la rivière avant d’entamer les derniers 600 mètres de descente 
par la piste de luge jusqu’à Isenfluh. 

Un week-end de toute beauté face à des sommets majestueux. 
Tout grand merci à nos chefs Joëlle et John pour cette belle 
organisation et à tous les participants pour leur bonne humeur!

Maryline

La Lobhornhütte et les trois Bernoises	 Photos: les articipants

Les Lobhörner

La fine équipe
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WILDHORN (3246 M) EN 
TRAVERSÉE

Samedi 23 au dimanche 24 février 2019

Org. Stéphane Lorimier et Rolf Eckert

Récit d’un néophyte !
Epris de grands espaces, je me suis mis au ski de randonnée en 
2017 et j’ai adhéré au CAS en 2018. Avant de m’inscrire, j’ai 
contacté Stéphane Lorimier pour m’assurer que cette première 
course de SkA serait dans mes cordes ! Mon inscription a été 
acceptée et j’ai retrouvé Stéphane Lorimier, Rolf Eckert et Patrick 
Cohen pour cette traversée de deux jours.

Samedi 23: Anzère – Pas-de-Maimbré | Cabane des 
Audannes
Vu le printemps précoce et la chaleur qui nous accompagnera 
durant tout le week-end, le départ a été avancé. Glissade sans 
histoire sur le flanc déjà très exposé d’Anzère pour rejoindre 
dans une belle forêt de mélèzes le bas de la Combe des Andins 
et entamer la montée de la Cabane des Audannes (alt. 1983 m 
à 2506 m). Leçon N° 1 : j’aurais été bien inspiré de farter mes 
peaux pour ne pas subir la transition du soleil à l’ombre, de la 
neige gorgée d’eau à la poudreuse, pour éviter les lourds sabots 
qui ont freiné mon ardeur. Leçon N° 2 : petite frayeur dans la 
pente glacée et lisse de la Combe des Andins, lorsque la fixation 
avant de l’un de mes skis que je n’avais pas pris la précaution 
de bloquer s’est ouverte ! Suite et fin sans histoire de la montée 
que j’ai terminée en tête, ce qui m’a valu la leçon N° 3 : porter 
la corde le lendemain dans les montées du Wildhorn et du 
Niesehore… pour me ralentir.

Dimanche 24 : Les Audannes | La Lenk, Alpenrösli
En ce printemps étonnamment précoce, la journée phare de la 

course s’annonce et s’avèrera effectivement inhabituellement 
chaude  ! Trois grimpettes au programme. La première du 
Wildhorn (alt. 2535 m à 3246 m) à l’aube et à l’ombre, puis 
au soleil éprouvant qui ne nous quittera plus de la journée. 
Faible vent au sommet. Rejoints pendant notre ascension par 
deux hélicoptères qui déversent quelques freeriders. Après 
avoir trouvé un passage à travers les roches, jolie descente au 
pied du Niesehore. Deuxième grimpette à ski puis en marche 
le long de l’arête du Niesehore (alt. 2500 m à 2776 m). Leçon 
N° 4 : Ne pas perdre un couteau au moment de passer du ski 
à la marche (autant pour moi, c’est le métier qui rentre !). Le 
temps d’admirer le paysage à 360° et d’immortaliser notre 
ascension par quelques photos, nous épousons à ski la dorsale 
en aval jusqu’au pied d’Iffigore dans une neige douce qui nous 
y conduit agréablement. Troisième et dernière grimpette de la 
journée (alt. 2200 m à 2378 m) sous un soleil de plomb. La 
soif commence à se faire pressante. Après ce dernier effort, le 
réconfort d’une très belle descente finale jusqu’à l’arrêt de bus 
Alpenrösli Blatti La Lenk que nous visons parfaitement, au point 
de déchausser les skis au poteau de l’arrêt de bus. Last but least, 
leçon N° 5, pas pour moi mais pour Rolf, qui se souviendra sans 
doute longtemps qu’une barrière paysanne peut cacher à fleur 
de neige un dangereux fil de fer. Heureusement, plus de peur 
que de mal, le fil n’a certes pas cassé, mais s’est bloqué dans une 
boucle de sa chaussure sans remonter lui cisailler le tibia. Chute 
brutale sans conséquence. Ouf !

En conclusion, magnifique course de deux jours. Merci à 
Stéphane, Rolf et Patrick pour leur sympathique coaching.

Enthousiaste, je repars pour trois jours de SkA la semaine 
prochaine dans la Vallée d’Aoste. Je me réjouis déjà !

Jérome Fer

Vue sur le versant N du Wilhorn depuis l'arête du Nieshore visible au premier plan	 Photo: Stéphane Lorimier



Ton bulletin - 23

ALPHUBEL (4206 M) EN 
TRAVERSÉE PAR TÄSCHHÜTTE
Org. Baptiste Delhove et Simon Schneider

Samedi 30 mars 2019

Peinant à me remettre de la fin de saison de ski dans le Jura, je 
zone sur le programme du CAS et découvre: 30 mars, Alphubel 
à la journée. Banco et puis je n'ai pas encore fait de 4000 m : 
super occasion!

Rendez-vous sur le quai de la gare à 5h50 et première épreuve : 
pas moins de 3 groupes du CAS avaient rendez-vous ce matin-là. 
Au jeu trouve ton chef de course, je finis par identifier Baptiste. 
Patrick notre second chef de course est déjà présent. Simon lui, 
a essayé d'esquiver la course en prétendant une panne de réveil. 
Pas de bol, Baptiste a anticipé et est venu sonner chez lui; du 
coup Simon arrive en courant.

Le reste de la fine équipe est composée de Luis, Marcella, Solène, 
Josselin. Mélanie et Thierry se joignent à nous à Saas Fee. 

Nous prenons les cabines pour Längflue et pieds sur le glacier. 
Pour une raison obscure Patrick est puni et hérite de Luis et moi-
même dans sa cordée. Les 2 premières heures se passent sous 
un grand ciel bleu (comme toute la course) et par une forte 
chaleur. Nous nous plaignons aux chefs de courses : où sont les 
-10°C attendus ? A force de plaintes nous sommes exaucés et 
un vent frais nous force à remettre veste et gants. Pendant ce 

temps-là tout le monde se demande si nous devrons mettre les 
crampons pour la dernière partie et certains skieurs peu hardis 
appréhendent le S4 de la descente.

Cependant la nature étant bien faite nos interrogations se 
transforment vite en transe méditative  : l'effet de l'altitude se 
fait sentir.

Munis de nos couteaux, nous attaquons cette fameuse pente ; 
les conversions s'enchaînent et afin de reprendre notre souffle 
nous accusons la corde de nous ralentir dans cette manipulation : 
stop! la corde est prise dans mes skis! Ou : tu peux m'aider ? Mon 
piolet m'empêche de mettre la corde à l'aval. Cependant les faits 
sont là : nous progressons aussi vite que mes forces s'épuisent. 
N'étant pas loin de jeter l'éponge, j'entends Luis m'encourager : 
"Tiens bon! Regarde, des pingouins, nous sommes presque au 
sommet". Effectivement l'apparition d'hallucinations témoigne 
que nous avons passé les 4175 m et donc que le sommet est 
proche.

Au sommet une vue splendide nous accueille. Le Cervin est 
magnifique nous prenons donc la pose devant puis nous 
abordons la descente. Le court passage en S4 se passe bien et la 
neige bien que changeante est globalement bonne.

Ravis de ce succès, nous achetons des bières à Visp et célébrons 
cette journée comme il se doit dans le train pour Bern

Merci Baptiste et Simon pour cette magnifique journée en 
montagne en bonne compagnie !

Josselin

Plein de pingouins au sommet de l'Alphubel	 Photo: un participant



Bivio: dans la tempête	 Photo: participant

VAL STURA, SEMAINE SENIORS
24 février au 3 mars 2019

Org. Jacques Isely et Etienne Perottet

Courses
25.2	 Cima delle Lose (2813m)
26.2	 Pointe de Vermeille (2732m)
27.2	 Rocca Reis
28.2	 Col de Serriera di Pigna (2603m)
1.3	 Cima di Collalunga (2759m)
2.3	 L'Enclause (2712m)

Nous prenons la route aux aurores à Neuchâtel le dimanche 24 
février. Le soleil est au rendez-vous : il ne nous lâchera pas de la 
semaine. Les routes sont vides, et nous arrivons sans encombre 
dans l'après-midi à Sambucco (1164 m), charmant petit village 
du Val Stura en retrait de la route « internationale » menant au 
Colle della Maddalena, col de Larche pour les Français. Le Val 
Stura s'est vidé de ses paysans, mais renaît grâce au tourisme en 
toute saison. A l'hôtel della Pace, rempli de skieurs de tous pays, 
nous retrouvons notre guide Pierre, fidèle allié de ces semaines 
de rando : il connaît la région par coeur et saura nous trouver jour 
après jour des coins enneigés, et même agréablement enneigés, 
voire légèrement poudreux, ce qui n'allait pas de soi vu la météo 
exceptionnellement douce.

Lundi 25 février
Départ après le copieux petit déjeuner, en auto quelques km 
jusqu'à Argentera (1684 m), puis à ski direction sud à travers 
la forêt et doucement jusqu'au sommet de la Cima delle 
Lose (2813m). Pique-nique dans la descente dans une bonne 
neige. Arrivée en début d'après-midi à la pasticceria d'Argentera 
que nous dévalisons.

Vendredi 1er mars
Après le petit déjeuner et un happy birthday à Pierre notre guide, 
départ à ski par un sentier qui nous mène au lac gelé de San 
Bernolfo, puis jusqu'à la Cima di Collalunga (2759 m). Après la 
pause pique-nique, Pierre nous engage au sommet d'un petit 

couloir, certes bien tentant mais bien étroit et agrémenté de 
quelques cailloux  : on renonce donc et remonte vaillamment 
jusqu'à la pente plus adaptée à notre goût du risque. Arrivée au 
Dahu, puis glissade le long de la piste de motoneige jusqu'aux 
voitures à Bagni di Vinadio. C'est le moment de faire l'expérience 
des Bains  ! L'établissement thermal est en pleine rénovation 
mais, pour les connaisseurs (merci Pierre!), on a aménagé dans 
le rocher en contre-bas de la route quelques « baignoires » où 
resurgit l'eau sulfureuse à 60° : quel plaisir après l'effort, et quel 
spectacle aussi pour les non-baigneurs  : les appareils photo 
crépitent comme jamais !

Rémi Schneider, Marie-Claude & Adrien

SEMAINE À BIVIO
Lundi 4 au samedi 9 mars 2019

Org. Kathrin Lingenhag

Courses
5.3	 Rocabella (2730 m)
6.3	 Alp da Sett, Forcellina, Piz Turba (3018 m)
7.3	 Crap da Radon
8.3	 Piz Campagnung (2826 m)

Mardi 5 mars
Nous voilà autour d’une table pour résumer notre magnifique 
course de ce jour dans la vallée de Tgavretga (pas facile à 
prononcer) qui a culminé à Rocabella (2730 m). Nous étions 14 
au total, y compris Siffredo, notre guide depuis plusieurs années 
et Markus, jeune guide sympathique que nous avons découvert. 
Grâce à la neige tombée la veille, les conditions de descente 
étaient meilleures qu’espérées et nous avons fini cette belle 
journée sur une terrasse au soleil.

Mercredi 6 mars
Aujourd’hui, deux téléskis nous allègent notablement le 
dénivelé. Arbalètes à 8h30 et départ à ski depuis le point 2560 
en direction du Piz Turba, notre objectif du jour. La météo est 
mitigée et le foehn souffle fort. La montée le long de l’Alp da 

TROIS SEMAINES DE SKI DE RANDO

Val Stura: montée à Argentera	 Photo: Jacques Isely
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Molines en Queyras.

Lundi 11 mars
Depuis Le Cros à environ 4 km de notre hôtel, nous par-
tons sous le soleil pour le Vallon du Pis  : quelques 10 
minutes de portage pour environ 1000 mètres de 
montée, d'abord le long du Lamarron, ensuite sous 
la Crête de la Tête de Jacquette, puis nous basculons dans le Vallon 
du Pis pour une première moitié de descente dans la poudreuse ! Là, 
il faut trouver le passage permettant d'éviter les falaises. La fin de la 
randonnée est un peu moins agréable mais nous parvenons tout 
de même jusqu'au pont sans déchausser.

Pierre

Jeudi 14 mars
Nous partons de la station de ski de Ceillac et montons le 
Vallon d’Albert encaissé. Le contraste entre les pentes nord bien 
enneigées et les pentes sud enherbées est déroutant. Tout cela, 
au soleil et abrités du féroce vent du nord qui nous pénalisera 
une fois arrivés au Col Allongé (2891 m). La longue descente 
du couloir nord ouest en poudreuse nous laissera de beaux 
souvenirs. Nous recherchons ensuite une neige de printemps en 
« moquette » dans le large vallon qui conduit au lac de Clausis. 
En vain, il faut utiliser toutes les techniques de survie du skieur 
pour maîtriser le carton, la neige dure et la neige molle. Notre 
guide choisit une variante originale en restant en rive droite du 
ruisseau, ce qui nous fait passer à travers un verrou rocheux raide 
en neige gros sel. Vive les virages sautés ! Enfin, nous terminons 
la descente en pente douce en suivant la rivière.

Vendredi 15 mars
Nous partons du Pont de Lariane, mais après 500 m, arrêt. 
Chacun essaie de trouver une solution pour éviter les énormes 
sabots qui collent sous les peaux. Il a neigé 10 cm durant la nuit 
et la température a augmenté de 10 degrés ! Fart anti-bottage, 
spray, crème solaire, imprécations  ! Montée jusqu’au Col de 
Longet. La dernière pente est retorse. La neige dure, voire gelée 
conduit à la décision de mettre des couteaux au prix d’équilibres 
précaires. Un vent glacial et tempétueux empêche les accolades 
au sommet du Pic Traversier et le guide nous rappelle fermement 
qu’en cas de tempête on fourre les peaux en vrac dans le sac, 
sans les plier, on ne déchausse qu’un ski à la fois et on… dégage.

Merci à Sylvain de nous avoir guidés avec brio , merci à l’hôtel 
« Le Chamois » , merci au Queyras 

Jean-Michel

Fort vent sous le Pic Traversier	 Photo: Philippe AubertBivio: dans la tempête	 Photo: participant

Sett est magnifique et nous arrivons à Forcellina. C’est là que les 
choses sérieuses commencent et bientôt Siffredo nous ordonne 
gentiment de déposer les skis. Sous les rafales de foehn, nous 
montons à pied une forte pente, puis une petite arête facile et 
vive le sommet : Piz Turba, 3018 mètres ! Redescente en cordée 
pour certains, puis à skis jusqu’à Pass da Sett et descente ensuite 
similaire à celle de mardi.

Jeudi 7 mars
Vu la météo, le groupe est scindé en deux. Un petit groupe est 
parti en car postal pour visiter Saint-Moritz. L’autre équipe, bien 
motivée, est partie à l’aventure sous la pluie, le vent, le brouillard, 
la neige, le grésil et les bourrasques en direction de Crap da 
Radon. On redescend une heure dans le brouillard sur Siv Ragn, 
avec les peaux par sécurité. Traversée de ruisseau et enfin on 
peut dépeauter. La neige est très mouillée sur la fin, arrivée sur la 
route, timing impeccable : le car postal arrive.

Vendredi 8 mars
Il a neigé durant la nuit et l’on retrouve le soleil et la poudreuse. 
Montée en bus au col du Julier puis en peaux jusqu’au Piz 
Campagnung (2826 m). Descente par le versant nord dans une 
poudreuse de rêve en direction de Marmorera. Nous débouchons 
sur la route de Bivio, que nous remontons à pied jusqu’à l’hôtel.

Les participantes

SEMAINE DES ALPES DU SUD
Samedi 9 mars au vendredi 15 mars 2019

Org. Philippe Aubert et Christelle Godat

Courses
11.3	 Vallon du Pis
12.3	 Col de Combe Laboye
13.3	 Serre des Vallonnets (2648 m)
14.3	 Col Allongé (2891 m)
15.3	 Pic Traversier (2882 m)

Samedi matin, le soleil et la chaleur ayant eu raison de la neige 
dans les Alpes du Sud italiennes, nous partons pour Celliers, en 
Savoie. Hélas, nous y trouvons des conditions d'enneigement 
défavorables, une météo exécrable et un gîte peu accueillant. 
Nous décidons alors finalement de partir dimanche matin pour 
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Se faire plaisir en gravissant tous les jours un sommet à plus de 3000 m	
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HAUTE-ROUTE DU TÖDI
Org. Bastien Sandoz et Gilles Rougemont

27 mars - 1er avril 2019

Jeudi 28
7h00, nous voilà, skis aux pieds, devant la pension Piz Calmot 
à Oberalppass, où nous avons passé la nuit. Et c'est donc parti 
pour 5 jours de rando, encadrés par nos deux supers chefs de 
course, Gilles et Bastien. Le but de la semaine : se faire plaisir 
en gravissant tous les jours un sommet à plus de 3000 m et 
finir en apothéose le lundi 1er avril au sommet du Tödi appelé 
également Piz Russein. 

En plus de nos deux chefs de course, la fine équipe est composée 
de Camille (le petit jeune de la bande mais déjà très expérimenté), 
il y a également Rod'g, Torchon et Babas (des surnoms qui 
n'engagent que le rédacteur de ce texte) et bien sûr, Susanne 
(seule femme du groupe, elle soulignera le plaisir de se laisser 
servir par tous ces messieurs aux petits soins pour elle). Bien que 
nos expériences respectives de la montagne fussent très variées, 
l'esprit d'équipe et l'attention des chefs de course permettront 
à tous de passer une excellente semaine en symbiose parfaite. 

Le premier jour, nous attaquons donc le Piz Giuv (3096 m), 
une mise en bouche assez corsée qui n'aura d'égale que la 
magnifique descente de pente vierge et poudreuse jusqu'à la 
cabane Etzlihütte, où nous passerons notre première nuit. 

Vendredi 29

Le deuxième jour est consacré à l'ascension de l'Oberalpstock 
(3328 m). Une jolie montée accompagnée par quelques chamois 
et une magnifique descente jusqu'à la cabane non-gardiennée 
Camona da Cavardinas. Nous y arrivons en début d'après-midi 
et nous nous employions à allumer un feu et à faire fondre de 
la neige afin d'avoir de l'eau en suffisance. Nos chefs de course 
qui ont pensé à tout, ont prévu de la polenta aux bolets afin 
de se faire un très bon souper. À notre grand bonheur, et bien 
que non-gardiennée, la cabane offre quand même de quoi se 
désaltérer. 

Samedi 30
Le lendemain matin, nous partons très tôt et pouvons directement 
goûter à la poudreuse sous les étoiles. C'est féerique. Le soleil 
se lève en même temps que nous entamons notre ascension. 
Nous passons le premier couloir munis de crampons + piolet. 

De l'autre côté de ce dernier se présente une très belle pente 
de neige vierge qui nous amène jusqu'au pied du Chli et Gross 
Düssi (3256 m), les objectifs de la journée. 

Nous arrivons au sommet, en sueur pour certains, avec un peu 
d'escalade. Nous redescendons ensuite sur le glacier de Hufifirn 
et le traversons pour rejoindre la cabane de Planurahütte. 11 
heures de course, 2200 m de D+ et beaucoup de manipulations 
(crampons, cordes, couteaux, peaux, on recommence, etc.) nous 
font apprécier la beauté du lieu. Nous y retrouvons d'ailleurs 
une autre équipe du CAS Neuchâtel (groupe de Rolf Eckert) qui 
passera la nuit là. Quelques bières plus tard, c'est vite l'heure 
d'aller au lit pour un repos bien mérité. 

Dimanche 31
Le quatrième jour, nous le commencerons donc avec l'ascension 
du Clariden (3267 m) en compagnie fort agréable de l'autre 
bande du CAS Neuchâtel. Nous continuons notre route par 
l'escalade de quelques couloirs magnifiques au pied du Chli Tödi 
et rejoignons la cabane de Fridolin dans un décor magnifique. 

Il est important de souligner que si les ascensions sont parfois 
physiques et engagées, nos chefs de course ont mis un accent tout 
particulier sur la beauté des descentes. Nous nous émerveillons 
tous les jours de la multitude des paysages environnants. 

En ce dernier dimanche du mois de mars, la cabane de Fridolin 
est pour le moins prise d'assaut. Qu'à cela ne tienne, nous ne 
manquons pas de sympathiser avec les personnes qui partagent 
notre table et de boire quelques bières. 

Lundi 1er avril
C'est le dernier jour de notre épopée. Nous gravissons le Tödi 
(3613 m). Il y a pas mal de monde sur cet itinéraire. Nous 
arrivons au sommet avec beaucoup d'émotions, fiers d'avoir 
réalisé nos objectifs de ces 5 derniers jours. Une fois de plus, 
nos chefs de course ont une bonne idée. Ils nous proposent de 
redescendre par le côté grison de la montagne. Excellente idée 
qui nous permet de ne pas emprunter le même chemin qu'à la 
montée et de nous retrouver en fond de vallée à Punt Grunda, 
à quelques kilomètres de Disentis. Là, nous reprendrons le train 
pour rentrer à Neuchâtel, non sans avoir pris soin d'en boire une 
petite pour nous féliciter. 

Merci à tous pour cette expérience inoubliable, super équipe, 
supers amis, supers chefs de course, supers randos. 

Babas le bleu de la bande



LUNDI-X : SKI DE FOND DANS LE 
JURA

Lundi 11 février 2019

Org. Claude Stettler et André Geiser
 
Bulletin d’enneigement des pistes du centre des Breuleux le lundi 
à 7 heures : Les Reussilles – Les Breuleux fermé; Les Breuleux – La 
Ferrière fermé; Mille Sapins – Breuleux fermé. Raisons : « suite à 
la tempête nous devrons sécuriser les parcours » !

Eh bien, il restait la solution choisie par Claude et André de faire 
la piste des Premiers Flocons (bonne à praticable) de 8 km en 
partant des Breuleux. C’est donc 12 participants/es répartis en 
deux groupes, plus les deux guides André avec les cracks en style 
skating et Claude avec les classiques, départ depuis le restaurant 
« La Balance » aux Breuleux.

Boucle très bien préparée, la météo qui s’était bien arrangée, 
tout le monde avait envie d’avancer à un bon rythme. Sauf deux 
« escargots», je ne vous donne pas leurs noms, qui n’arrivaient 
pas à faire glisser leurs skis classiques vintage.

Quel plaisir de glisser sur ce parcours qui serpente entre les 
magnifiques sapins chargés de neige  ! Puisque la boucle était 
bouclée après une heure, la plupart des fondeurs/euses avaient 
décidé de rajouter la courte piste des « Mille Sapin s» (5 km), 
seule possibilité de rallonger la sortie. Bel exercice d’équilibre 
pour certains, ben oui, le petit panneau indiquait piste difficile.

De retour avant 13 heures, Claude et André nous proposaient 
une nouvelle formule  : Lundi-X luxe… resto, bières, vin, eau 
minérale, soupe ou salade du buffet, saumon, riz, légumes, 
dessert, cafés. Donc les sandwiches préparés avec amour avant 
le départ de la maison, sont restés dans les sacs à dos. 

Merci à Claude et André et aux autres pour les bonnes adresses 
de magasin de skis, j’y vais demain ! 

Hanspeter

LUNDI-X: COMBE DU PILOUVI - 
LES ESCABERTS
Lundi 17 mars 2019

Org. Claude Stettler
 
Malgré une météo à ne pas mettre un chien dehors, onze 
inconscients décident de suivre le chef de course très 
consciencieux, qui est allé quand même reconnaître la course la 
veille sous la pluie.

Suivant la ballade de la sorcière, nous nous engageons dans la 
combe qui n’est ni une cluse ni une gorge… ! La montée le long 
du ruisseau de Vaux qui se déverse en nombreuses cascades et 
chutes est spectaculaire, tant la quantité d’eau est importante, 
mais aucune des fées du groupe ne s’est baignée sous le regard 
des sorciers.

Sortis de la forêt, nous sommes assaillis par une tempête de 
neige. Très vite, on mesure un bon 5 cm de neige sur le sol. Nous 
sommes soulagés de trouver l’abri forestier du Petit Gibet pour le 
pique-nique de midi. Dans ce chalet en rondins venteux, on a la 
vue sur un magnifique totem, qui constitue le record du monde 
de la plus haute sculpture verticale faite à la tronçonneuse. 

Ensuite, départ du Gibet sous la tempête de neige pour 
retrouver, en s’approchant du littoral, un radieux soleil avec vue 
sur les deux lacs. Un grand merci à Claude pour les précieuses 
explications géologiques sur les roches calcaires : le portlandien 
et le purbeckien.

 Simone avec le concours des participants

Sur les parcours des Breuleux	 Photo: André Geiser Assaillis par une tempête de neige		  Photo: Claude Stettler
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que chacun en reçoive au moins un 
carré.

Une course idéale pour apprécier 
les prémices du printemps
La course qu’Yves et François ont 
organisée le 21 mars dernier d’Evilard 
à Ligerz en passant par Gaicht et les 
Gorges de Douanne était parfaite 
pour un premier jour de printemps. 
Un soleil resplendissant, quelques 
sentiers encore bien enneigés dans 
les pâturages boisés, et en fin de 
journée, avant de pénétrer dans les 
gorges, des plans bleus d’hépatites 
avec des taches jaunes de primevères 
qui commençaient à s’en mêler pour 
décorer les bois. De quoi ne pas 
sentir passer les quatre heures et 
demi de marche effectuées par les 
27 Jeudistes qui ont participé à cette 
randonnée.

Mais nos deux compères, au 
demeurant tous les deux nés un 2 
mai, ne connaissent pas que Gaicht. 
Ils ont aussi organisé des courses 
ailleurs, notamment dans le Val 
Terbi qu’Yves se plaît à appeler la 
République de Montsevelier. C’est 
là qu’il est né dans une famille de 
huit enfants. Quatre filles et quatre 
garçons ! Le père y tenait la poste et 
prédestinait le second de la famille 
à le remplacer. Qu’à cela ne tienne, 
Yves a fait ses premières armes à La 
Poste où Il a gravi quelques échelons, 
mais il s’est assez vite senti un peu à 
l’étroit dans la grande maison jaune. 
Finalement, il a trouvé sa place 
dans le monde des matériaux de 
construction. D’abord à Neuchâtel 
puis à la direction d’une entreprise 
de Châtel-St-Denis. 

Lorsque le Jura rapproche deux 
Jeudistes
Rien à voir avec la profession de 
François qui a fait carrière au service 
de la justice. D’abord comme avocat, 
au service de la Confédération au 
sein de l’administration fédérale 
des finances. Puis pendant trois ans 
comme chef du Secrétariat de la 
Délégation du Conseil fédéral pour 
la question jurassienne durant les 
années cruciales qui ont précédé la 
création du canton du Jura. Activité 
qui n’aura par la suite pas manqué 
de le rapprocher d’Yves, un Jurassien 
dans l’âme. Finalement, de retour 

Par les Gorges de Douanne	 Photos: Jeudistes

Gaicht  ! Chez les Jeudistes, ce lieu 
est associé à Yves et à François. 
Et en arrivant sur place, force est 
de constater qu’ils y sont connus 
comme le loup blanc. Ces deux gars-
là, ils n’organisent pas moins d’une 
dizaine de courses chaque année et 
il arrive assez souvent qu’elle passe 
par Gaicht, au-dessus de Douanne.

Parce qu’il faut reconnaître qu’au restaurant 
de ce hameau, on y mange bien, vite fait 
et à des prix imbattables. Idéal pour une 
sortie printanière de Jeudistes. Mais ne 
pensez surtout pas qu’Yves et François sont 
des piliers de bistrots. Avec eux, c’est la 

randonnée d’abord. Et s’il y a un bon repas 
à la clé, une fondue par exemple, cela peut 
influencer leur choix de participer plutôt à la 
course A ou de préférence à la course B. Mais 
ils sont d’abord sensibles à la camaraderie 
que l’on rencontre chez les Jeudistes, aux 
paysages, à l’effort aussi, lorsqu’on sait qu’à 
une ou deux années près, ils s’approchent 
tous les deux des 80 ans. Évidemment, ce 
sont des bons vivants. Tellement que lorsque 
la course qu’ils ont choisie prévoit un pique-
nique, ils sont toujours prêts à partager la 
bonne bouteille qu’ils sortent de leur sac, 
sans oublier la plaque de chocolat qu’ils 
distribuent à la fin du repas en veillant à ce 

JEUDISTES : PASSER PAR GAICHT AVEC 
YVES LACHAT ET FRANÇOIS PERRIN

Jeudi 21 mars 2019



DAMES: SOURCE DE LA VENOGE
Jeudi 21 mars 2019

Org. Katy Helary, Danièle de Montmollin
 
Jeudi 21 mars, premier jour du printemps, nous sommes 17 à 
partir en rando au pied du Jura vaudois, à la découverte de la 
Venoge.

Le ciel bleu azur et la bise ne calme pas notre enthousiasme. 
Nous traversons le petit village de l’Isle et admirons son bassin et 
son château à la française.

Septs sources créent la Venoge, nous en découvrons deux dont 
un puits vauclusien. De là nous montons à travers une grande 
forêt de hêtres.

Sur un coteau nous admirons des anémones pulsatilles.

La pause pique-nique se fait au soleil, à l’abri d’une forêt de buis 
et avec le panorama des Alpes en face de nous.

Pour terminer, nous passons à la Tine (cuve) de Conflens où se 
rejoignent le Veyron et la Venoge. Un petit café au soleil clôt 
notre journée.

Merci Danièle et Katy pour cette belle découverte!

4 dames au soleil

La Tine de Conflens	 Photo: Dames
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Yves Lachat                                François Perrin

dans le canton, il œuvre en tant que juge cantonal au Tribunal 
administratif qui, par la suite, est devenu la Cour de droit 
publique du Tribunal cantonal. Mais que ce soit sous l’ancienne 
ou la nouvelle appellation, il s’agit d’un tribunal qui traite les 
conflits entre des administrations et des citoyens ou encore entre 
des corporations publiques. 

Comprendre la désobéissance civique en marchant
C’est en discutant avec François qu’on apprend, par exemple, que 
dans le canton de Neuchâtel il n’y a pas de cour constitutionnelle. 
Cela signifie que si le Grand Conseil neuchâtelois vote une loi 
contraire à la Constitution neuchâteloise, il n’est pas possible de 
s’y opposer autrement que par une initiative. Cela ressemble fort 
à une sorte de droit à une désobéissance civique suprême que les 
Neuchâtelois accordent à leurs élus.

Mais revenons à nos randonnées de Jeudistes et rappelons que 
chaque semaine, ce groupe propose trois sorties différentes. 
Dans son jargon, il s’agit d’une course A, d’une course B et d’une 
sortie PM (petits marcheurs). Comme il n’est pas nécessaire de 
s’inscrire, chacun peut choisir au dernier moment dans quelle 
catégorie il veut participer. Ça c’est la théorie. Mais l’âge 
avançant, ce choix peut devenir cornélien lorsque la forme n’est 
plus tout à fait ce qu’elle était et qu’il faut se résoudre à passer à 
la course B ou PM. Dans cette situation il n’est pas toujours facile 
de reconnaître qu’on est devenu celui qui ralentit tout un groupe 
parce qu’il a trop de peine à suivre. D’autant plus que de passer 
aux courses B ou PM, c’est aussi perdre un peu de ses copains et 
se trouver dans l’obligation de se constituer un nouveau réseau.

Une chose est sûre, Yves et François n’auront pas à faire face à 
ce dilemme. Depuis pas mal de temps déjà, ils passent comme 
chat sur braises d’une catégorie à l’autre. Autant comme 
organisateurs qu’en tant que participants. A l’approche de 
chaque jeudi, ils se penchent sur le programme. Ils choisissent 
en fonction de la forme du moment et de leurs envies. Et lorsque 
la course B s’imposera tous les jeudis, ils connaîtront déjà tout 
le monde !

Pierre Hiltpold
Président des Jeudistes



EMMANUEL ONILLON

Présidence 2015-2018 de la Commission 
des courses d’hiver, et après?
Difficile de se perdre avec Emmanuel Onillon. Sa mission de 
président de la Commission des courses d’hiver, c’est un peu 
comme un bon topo en montagne. On sait d’où on part et 
l’arrivée est connue. Le parcours est tout aussi bien défini et 
si une difficulté se présente en 
route, il ne faut pas discuter, 
il faut décider. C’est ça la 
montagne.

Simultanément, l’homme affiche 
une cordialité sans pareille et un énorme plaisir de partager. C’est 
ainsi que pour lui le travail de la Commission qu’il a présidée 
de 2015 à 2018 commence en novembre par un programme à 
établir et une fondue et se termine par un bilan et une grillade à 
la fin du printemps. Quant au travail qu’il y a entre deux et aussi 
avant et encore après il faut le faire, évidemment. Mais ce n’est 
pas un problème, parce qu’Emmanuel voit surtout les solutions.

C’est ainsi qu’en prenant sa 
fonction à la Commission des 
courses d’hiver il y a quatre 
ans, le tout nouveau président 
avait pour objectif d’étoffer le 
programme qui lui paraissait un peu clairsemé. Mais pour cela il 
faut des chefs de courses. Qu’à cela ne tienne : comme il faisait 
aussi partie de la commission de formation, il était tout désigné 
pour motiver des jeunes à suivre les cours de chefs de courses 
hiver I et II. C’est ainsi que le nombre de jeunes formés a explosé. 
Et en quittant son poste, c’était chose faite : le programme était 
plus dense à tel point qu’il a parfois fallu faire de la relance pour 
les inscriptions.

PORTRAIT
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Bref, pas besoin d’expliquer à ceux qui ont exercé de telles 
responsabilités l’engagement et le temps qu’une telle démarche 
peut prendre. Mais Emmanuel, lui, ne se prend pas la tête. Il 
raconte tout cela comme si c’était facile. Comme si cela allait de 
soi. Comme d’ailleurs le travail courant de la Commission des 
courses d’hiver, c’est-à-dire relancer les chefs de courses avant 
le délai pour établir un programme d’hiver autant pour le ski de 
randonnée, le ski alpinisme lorsque le printemps pointe le bout 
de son nez, la cascade de glace, le ski de fond qu’Emmanuel 
affectionne et les courses en raquettes. Mais valider un 
programme c’est aussi s’assurer que la formation du chef de 
courses est en adéquation avec les difficultés de son projet. En 
principe, ce sont les cours suivis qui font le larron et qui décharge 
la Commission de ses responsabilités en cas de pépin. Mais en 
réalité, c’est le risque d’accident qu’il faut minimiser. Pour cela, il 
faut savoir parler au chef de course qui a surestimé ses capacités 
ou son expérience : mission qui peut s’avérer particulièrement 
délicate. Et même lorsque tout cela paraît bien emmanché, le 
week-end du Président de la Commission des courses d’hiver se 
termine au plus tôt le lundi matin, c’est-à-dire à réception des 
rapports de course par lesquels il a la confirmation que tout s’est 
bien passé !

Pour arracher une note négative à Emmanuel, il faut vraiment 
s’appliquer. C’est donc du bout des lèvres qu’il consent à 
dévoiler qu’il regrette que la Section neuchâteloise du CAS soit 
parfois aussi un endroit où certains cherchent à consommer sans 
contrepartie. Mais cet aspect regrettable à peine lâché, il évoque 
l’arrivée d’une jeune génération, très motivée et qui débarque 
avec un excellent niveau. Emmanuel se souvient qu’à l’époque, 
gravir un 6a, constituait un exploit. Pour les jeunes d’aujourd’hui, 
un 7a c’est courant et ils font le Mont-Blanc en un jour. 

C’est aussi grâce à ce sang neuf, que l’ancien Président de la 
Commission des courses d’hiver a pu se retirer avec le sentiment 

d’une mission accomplie. 
Parce qu’il a senti qu’ils avaient 
envie de s’engager et qu’ils en 
étaient capables. D’ailleurs, 
lorsqu’on lui demande quelle 

recommandation il a faite à son successeur, il répond sans hésiter 
et avec un petit sourire en coin : Bastien Sandoz est un grand 
connaisseur de l’hiver. Et comme cela ne suffit pas toujours, je 
lui ai encore souhaité bonne chance ! Mais de toute façon, j’ai 
confiance, il va faire du bon boulot.

Quant à ses meilleurs souvenirs de montagne, c’est sans 
hésitation qu’Emmanuel évoque la Dent-Blanche puis le Piz 

Bernina, c’est-à-dire le plus haut 
sommet des Grisons qui culmine 
à 4049 mètres et qu’on atteint 
après avoir grimpé sur une arête 
effilée absolument grandiose. 

Ensuite, l’énumération de sommets ne s’arrête plus. Oh, pas par 
vantardise. Mais parce que chaque fois qu’il est en montagne 
il se sent bien. Il y a l’effort, les panoramas grandioses bien 
sûr. Mais aussi les coéquipiers, la solidarité qui débouche sur 
de belles amitiés. Parce que plus on monte en altitude, plus les 
différences sociales s’estompent pour finir par disparaître. C’est 
magique… Pour l’instant le Cervin et le Rothorn de Zinal font 
encore partie du domaine des rêves pour Emmanuel. Pourtant 

Le travail de président commence en novembre par un 
programme à établir et une fondue et se termine par 
un bilan et une grillade à la fin du printemps

Étoffer le programme
Motiver des jeunes chefs de courses
Et minimiser le risque d'accident
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ce sont des classiques. Mais chaque fois qu’ils figuraient à son 
programme, la météo n’y était pas. 

Finalement, en lui demandant quel message il souhaite 
transmettre à la remise de son mandat, Emmanuel répond 
simplement  : lorsque je suis arrivé à Neuchâtel de ma France 
natale, je ne connaissais pas grand-chose à la montagne. A 

l’époque, Heinz, Doris, André, Jean-Claude m’ont tout appris et 
je leur en suis très reconnaissant. Mais le temps a passé et c’est à 
moi de passer le témoin. Quant à la montagne, j’en fais toujours 
mais ma préférence va de plus en plus vers des cordées avec des 
copains de longue date. Avec les outrages de l’âge, prudence 
oblige… Mais la montagne, il n’est pas près de la délaisser et il 
envisage déjà, dans 10 ou 15 ans, le moment où il rejoindra les 
Jeudistes !

Pierre Hiltpold

Le Cervin et le Rothorn de Zinal font encore partie du 
domaine des rêves

Manu, notre gourou, avec son inséparable sac sur le côté. Il avait enlevé son super bonnet pour la photo.
Fallait faire sérieux! Photo: Lucie Wiget 
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Auteurs  : Christophe Miron-
neau, Céline Stern, Pierre-De-
nis Perrin, Christophe Girar-
din, Ali Chevallier 

Qui se souvient avoir grimpé dans le 
canton avec un topo ?

Pas grand monde assurément  : le 
dernier guide exhaustif des voies de 
la région datait de… 1980 ! Il y avait 
bien eu un petit guide artisanal pour le 
Val-de-Travers, des pages volantes ça 
et là pour quelques sites, mais de vrai 
topo pour tout le canton, plus aucun 
depuis 39 ans ! Cela représente une 
génération de grimpeurs, presque 
deux et c’est carrément la préhis-
toire pour l’escalade moderne… En 
ce temps-là on commençait à prati-
quer l’escalade libre, mais l’escalade 
artificielle, l’artif, était encore très 
à la mode et l’exploration primait 
généralement sur le côté sportif de 
l’activité. L’équipement était rare, 
souvent bricolé, pas forcément sûr et 
on ne parlait évidemment pas encore 
dans la région de salle d’escalade, de 
compétition, de via ferrata pour les 
loisirs, de dry-tooling, de difficultés 
de niveau 8, encore moins de voies 
dans le 9 ! Et maintenant on trouve 
tout ça dans ce topo 2019 !

Après une première tentative il y a 
une dizaine d’années, assez rapi-
dement avortée devant les multi-
ples contraintes, c’est en 2014 que 
Pierre-Denis Perrin de la section 
Sommartel relance le processus de 
topo pour Neuchâtel. Petit à petit 
au fil des contacts, réunions, discus-
sions, se forme l’équipe des auteurs 
avec Christophe Mironneau comme 
chef de projet. La solution du Club 
Alpin pour éditer ce guide, répertoire 
des voies d’escalade neuchâteloises, 
s’impose d’elle-même. On y adjoint 
le Nord-vaudois pour faire bonne 
mesure et voilà !

Enfin presque  : facile à dire, pas si 
facile à faire !

Il a fallu avancer pas à pas, ne pas 
se décourager, affronter les services 

du canton, les ornithologues, affron-
ter les craintes plutôt, parce que cela 
s’est rapidement transformé en col-
laboration. Il a fallu bien sûr compter 
avec le rythme de l’administration, 
faire des compromis, se renseigner, 
faire des choix, définir les grandes 
lignes et se mettre sérieusement au 
travail. Pour commencer chercher 
des renseignements, prendre contact 
avec les ouvreurs, discuter, négocier, 
souvent avec plutôt de bonnes sur-
prises à la clé… La collaboration a 
généralement été bonne… de totale 
à discrète suivant les personnes, mais 
ce furent des rencontres très enri-
chissantes et il y avait toujours de 
bonnes raisons pour donner ou ne 
pas donner des informations. Vint le 
moment des repérages, des photos, 
l’utilisation d’outils numériques, de 
drones, de logiciels jusqu’alors incon-
nus pour une partie des auteurs et 
de nouveaux choix à faire… Avant 
de grimper bon nombre de voies, se 
renseigner sur les autres, les décrire 
toutes ou faire des schémas pour 
que la dessinatrice attitrée puisse s’y 
retrouver. Un processus d’aller-re-
tour, de corrections, d’améliorations, 
d’ajustement s’est alors mis en place, 
souvent par voie électronique, mais 
aussi parfois tous autour d’une table 
ou à quelques-uns derrière un ordi-
nateur pour discuter, encore corriger, 
modifier, recorriger et pourquoi pas 
pinailler de temps en temps sur tous 
les aspects de ce topo.

On a mis beaucoup de temps, 
d’énergie, de cœur, une partie de 
nos tripes, et pas mal de neurones 
dans cet ouvrage. On a prêté atten-
tion aux dessins, aux tracés des voies, 
aux noms, aux cotations. On a tenté 
de décrire au mieux les accès. On a 
essayé de soigner les textes, le choix 
des photos, la mise en page… Cela 
pourrait certainement être fait diffé-
remment, mieux peut-être, mais pour 
l’instant on est soulagé et heureux 
d’arriver au terme de ce projet et fiers 
de pouvoir présenter cet ouvrage.

Pour les auteurs : Ali Chevallier

Guide d’escalade Neuchâtel et Nord Vaudois
du Club Alpin Suisse CAS, 1ère édition.

Ch. Mironneau, C. Stern, P. - D. Perrin, A. Chevallier, 
Ch. Girardin

Longtemps attendu, le topo d’escalade de la région de 
Neuchâtel est enfin disponible. Le précédent ouvrage de 
Maurice Brandt datait tout de même de 1980 ; autant 
dire la préhistoire de l'escalade moderne ! Il aura donc 
fallu attendre 39 ans pour que cet ouvrage voit – non 
sans mal – le jour et rende compte de l’actualité de la 
grimpe autour de Neuchâtel. Celui-ci recense les falaises 
et blocs du Nord-Vaudois, du Val-de-Travers, des envi-
rons de Boudry et Rochefort, de la Chaux-de-Fonds et 
du Locle, et bien sûr de Neuchâtel et du Val-de-Ruz. 
Vous y trouverez 30 falaises et 4 secteurs de blocs, soit 
plus de 2000 longueurs et une petite centaine de pas-
sages de blocs pour assouvir vos envies d'escalade, ainsi 
que quelques itinéraires dédiés au dry tooling et une via 
ferrata pour varier les plaisirs.

Dans le cadre bucolique du bord du lac de Neuchâtel, 
sur les flancs des douces vallées verdoyantes du mas-
sif jurassien ou sur les crêtes encore préservées entre la 
Dôle et le Chasseral, partez à la découverte de ces nom-
breux terrains de jeu qui permettent de profiter - avec 
tout le respect nécessaire évidemment – de la pratique 
de notre activité favorite en pleine nature.

Ce topo décrit des voies pouvant satisfaire tout un cha-
cun, de l'initiation au haut niveau, du 3 au 9e degré, 
du bloc à l'itinéraire de quelques longueurs. Certains 
sites sont équipés à neuf avec des ancrages abondants, 
d'autres ont un équipement vétuste et parcimonieux, 
et pour beaucoup – reflet de l'évolution de la pratique 
– des styles d'équipement hétérogènes se côtoient. Sur 
du calcaire de qualité et de style variable, de la dalle 
au toit, en passant par les dévers de toutes inclinaisons 
ou sur du granite chamoniard pour les blocs, chacun 
pourra trouver son bonheur.

288 pages, 30 falaises, 4 sites de bloc et 1 via ferrata, 
environ 1950 voies, 253 photos

Éditions du CAS, Berne 2019, ISBN 978-3-85902-400-7

www.sac-verlag.ch. Disponible dans les librairies et les 
commerces spécialisés.

GUIDE D'ESCALADE NEUCHÂTEL ET 
NORD-VAUDOIS 2019

PUBLICATION
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LA CABANE DE 
SALEINAZ CAS

La cabane de Saleinaz CAS est si-
tuée à 2691 m d'altitude, au-des-
sus du Glacier de Saleina (sans z) 
qui descend en direction de Praz-
de-Fort dans le Val Ferret. 

Conçue par les architectes Widmer et de 
Montmollin en 1996, elle remplace alors 
une construction qui datait de 1893 et qui 
avait subi de multiples rénovations durant 
ses plus de 100 ans d'existence.

Avec sa forme rectangulaire, le bâtiment 
est adapté aux rudes conditions météoro-
logiques et lorsque les fenêtres sont fer-
mées, on dirait un bloc de bois, posé dans 
le paysage et dont le bardage rappelle la 
nature environnante. Les rafales de vent 
peuvent atteindre 200 km/h et les tempé-
ratures -40°C en hiver et +30°C au plus 
chaud de l’été.

La cabane et son environnement
L’emplacement de la cabane de Saleinaz 
s'ouvre sur un espace majestueux de 
glaciers, de cols et de sommets alpins: 
la  Grande Lui, le  Portalet, les  Aiguilles 
Dorées, l'Aiguille du Chardonnet, l'Ai-
guille d'Argentière, la  Fenêtre de Saleina 
et le  Col des Plines  qui donnent accès 
au  glacier du Trient et aux cabanes du 
Trient et d'Orny, le Col du Chardonnet qui 
donne accès au glacier et au refuge d'Ar-
gentière.

Accès en hiver

L'accès se fait uniquement en ski de ran-
donnée depuis La Fouly, les cabanes du 
Trient, d’Orny ou d’Argentière. Pas d'ac-
cès direct depuis Praz-de-Fort en hiver.

Accès en été

Par un sentier (T3) au départ de Praz-de-
Fort. Le passage du secteur des dalles est 
équipé de chaînes avec des marches en 
acier et échelons. Au-dessus, le sentier 
suit la moraine et enfin la pente des ébou-
lis menant à la cabane. Temps de marche 

environ 4h30.

Accès aussi possible par les mêmes itiné-
raires que l'hiver mais le changement cli-
matique et la fonte des glaciers réservent 
ces passages de cols à des montagnards 
expérimentés. Devant cette évolution, 
le passage des 3 cols vers La Fouly a 
été retracé et partiellement équipé en 
automne 2018 pour assurer un chemine-
ment plus aisé.

Une étape ou un but en soi

La cabane sert d'étape pour entreprendre 
des courses de haute montagne mais elle 
est aussi un but de randonnée en soi, sur 
une ou deux journées. Les motivations 
sont diverses  : l’attrait du paysage pour 
les randonneurs, la dénivellation et l’effort 
pour les traileurs, la proximité de nom-
breuses longues voies d’escalade dans les 
Clochers des Planereuses et les Aiguilles 
Dorées (topos à disposition à la cabane) 
pour les grimpeurs ou le jardin d’escalade 
pour les plus jeunes. Ambiance haute 
montagne assurée avec des vues plon-
geantes sur le glacier.

La cabane avec les deux Clochers des Planereuses et la vue s'ouvrant sur le Val Ferret et toute la Vallée du Rhône	 Photo: V. Chapuis

CLUBISTE, RENDS VISITE A NOS CABANES
Dans cette rubrique apparaîtront successivement des présentations des cabanes et chalets de la section. C'est une invitation à chaque 
membre à les visiter et y séjourner. Sa rédaction est assumée par Patricia Bianchin Straubhaar qui intervient chaque fois avec le concours 
des préposés concernés.
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La cabane et son fonctionnement

Vu son isolement et son emplacement, la 
cabane fonctionne de manière autonome. 
Elle offre 48 places réparties en 4 dortoirs, 
un réfectoire et une cuisine équipée. Le local 
d’hiver est équipé d’un poêle, de bois à dispo-
sition, de matériel pour cuisiner et de 2 dor-
toirs avec couvertures (24 couchettes) ainsi 
qu’une toilette accessible depuis l’intérieur.

L’alimentation électrique est assurée par 18 
panneaux solaires et 12 batteries permet-
tant l’éclairage, l’utilisation d’appareils élec-
triques, la distribution sous pression de l’eau 
et le stockage des produits surgelés. L’eau est 
collectée sur le névé tout proche puis stockée 
dans une citerne de 6'000 litres.

Le bois et un appoint en gaz alimentent la 
cuisine, le chauffage de l’eau et des locaux.

La cabane est gardiennée par des membres 
bénévoles de la section. Soit un mois au prin-
temps, durant la période de Pâques, et trois 
mois en été, de mi-juin à mi-septembre. Les 
visiteurs sont accueillis par les gardiens avec le 
sourire et un thé de bienvenue.

La cabane est ravitaillée par des prestataires 
locaux (traiteur, vigneron, laitier, fromager, 
etc…). Les gardiens disposent de trois menus 
différents articulés autour de plats principaux 
préparés et congelés par le traiteur. Cakes, 
tartes et pains sont cuits en cabane. 

A fin juillet, un héliportage par l’armée de 5 
à 6 stères de bois est organisé. Ce bois sera 
coupé et entreposé par les gardiens.

La popularité de la cabane ne s’arrête pas 
aux membres de la section, mais s’étend à 
de nombreux habitués tels que des guides de 
montagne, des agences de treks françaises 
ou suisses, des sections CAS, CAF ou DAV, 
des groupes et des individuels de divers pays 
(FR, IT, DE, ES, GB, USA, CDN). 

Historique
1889	 On parle de construire une cabane 
dans les Alpes dans la région de La Fouly.

1893	 La cabane Saleinaz est construite. 
Elle est d'abord exposée sur le chantier de 
l’entreprise Décoppet à Neuchâtel, puis 
démontée et transportée en train jusqu’à 
Martigny, puis en char jusqu’à Praz-de-Fort et 
enfin à dos d’hommes jusqu’à son emplace-
ment actuel. Agrandie en 1903 et 1905, elle 
comptait jusqu’à 60 places. 

1966	 Les membres de la section com-
mencent le gardiennage de la cabane.

1990 à 1993	 On parle de transforma-
tion, remise en état ou reconstruction. La 

Les points forts de Saleinaz
•	 La situation exceptionnelle de la cabane dans son environ-

nement alpin.

•	 La très belle randonnée pour y accéder.

•	 L'accueil sympathique des gardiennes et gardiens.

•	 Les voies d'escalades aménagées pour les enfants et les 
adultes.

•	 Le point de départ pour d'innombrables courses alpines.

•	 Le calme absolu, la visite des chamois et bouquetins.

www.cas-neuchatel.ch > cabanes > Saleinaz 
www.camptocamp.org > cabane de Saleinaz

Dans la voie Objectif Bitard! du Grand Clocher des Planereuses	 Photo:V. Chapuis

La cabane sur fond d'Aiguille d'Argentière (3901 m)
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commission choisit la reconstruction. Les projets se nomment 
« Diamant, La Rocheuse ou Aigle ». Le projet Diamant est retenu 
puis abandonné après l’exposition au péristyle de l’Hôtel de 
Ville. 

1994	 Un nouveau projet de l’architecte Stéphane de 
Montmollin est retenu puis jugé trop coûteux. Ce dernier doit 
revoir les coûts, puis le financement est accepté. Le dossier est 
envoyé au Comité Central.

1996	 Les travaux commencent par le démontage de la 
construction de 1893 puis en automne la cabane est sous 
toit. Fin décembre la commission financière récolte près de 
200'000 Fr auprès des membres et de divers sponsors.

1997	 Les Jeudistes démontent les 2/3 restants de l'ancienne 
cabane. La nouvelle est exploitée début juillet. Inauguration en 
août avec les conseillers d'Etat valaisan Rey-Bellet et neuchâte-
lois Matthey et près de 400 participants venus des cols, de Praz-
de-Fort ou en hélico pour les plus âgés.

Une équipe gère et organise le fonctionnement de 
la cabane (entretien, ravitaillement, réservation…) 
et assure un soutien logistique aux gardiens.

Etienne Uyttebroeck : préposé et responsable 
administratif (organisation des gardiennages, ges-
tion des réservations, promotion, suivi financier 
des dépenses et revenus).

Albertino Santos :  responsable de la gestion 
hôtelière (composition des menus, ravitaillement 
et commande des marchandises, formation des 
gardiens )

André Geiser : responsable de la technique du 
bâtiment (gestion des travaux d’entretien et ges-
tion énergie)

1998	 Décompte final de la reconstruction de Saleinaz dont 
le coût total s'élève à 1'224'604 francs et 75 centimes…

1999	 Une plaquette en bois est apposée pour rappeler la 
générosité de feu Lucy et Maurice Richard qui ont légué à la sec-
tion un montant de 500'000 Fr qui a contribué au financement 
de la reconstruction.

2000	 Le système des toilettes est changé. 

2016	 L’installation photovoltaïque et de stockage par batte-
rie est remplacée et renforcée pour offrir de l'énergie fiable et en 
suffisance, ainsi que plus de confort (eau courante, eau chaude, 
machine à pain)

2018	 Changement par Swisscom de l’installation de télé-
phonie (technologie numérique).

Patricia avec la collaboration d'Etienne

En hiver, une étape confortable dans un espace sauvage	 Photo: Françoise Chautems

André, Etienne et Albertino (de g. à d.)	 Photo: Denis Villars
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HISTOIRES DE...
par Nadia Hügli

Je suis blanc, j'ai un châssis, quatre 
roues et un volant, je traîne sur les 
routes quasi chaque week-end; 
qui suis-je ?

Je suis «  le Bus  », le bus de l'OJ, 5ème 
du nom. Bizarre, ceux que je transporte 
depuis environ 30 ans ne m'ont jamais 
donné de petit nom  ; donc depuis plu-
sieurs générations, je suis simplement « le 
Bus de l'OJ ».

Enfin, moi et mes prédécesseurs. Car 
depuis le début des années 80, nous 
avons été plusieurs dans notre fonction.

Je me rappelle mes grands-pères, les 
anciens bus de La Brunette, ceux qui sen-
taient la cigarette.

C'étaient des Ford; quand vous vous 
asseyiez dedans, vous aviez l'impression 
d'être en bateau: c'était mou, ça tanguait; 
sur le toit, la galerie chargée de sacs et de 
matériel de camping prenait le vent de 
face, donc ça n'avançait pas. 

Et l'intérieur, n'en parlons pas: il y avait 
bien 14 à 15 places, mais les chefs n'hé-
sitaient pas à prendre 1 ou 2 gamins de 
plus. S'il n'y avait plus de place sur la 
galerie, on mettait les sacs dedans et les 
jeunes couchés par-dessus. A l'époque, 
il n'y avait pas encore toutes ces normes 
de sécurité, et vu d'aujourd'hui, ça paraît 
peut-être un peu irresponsable de la part 
des moniteurs, mais ça rigolait bien.

C'est devenu différent quand on m'a 
équipé de 9 ceintures de sécurité, 3 à 
l'avant et 6 à l'arrière; donc pas plus de 
7 jeunes et 2 moniteurs. Et n'est pas 
conducteur qui veut: celui qui peut poser 
les mains sur mon volant de Fiat Ducato 
doit au moins avoir 23 ans et son permis 
de conduire depuis 5 ans. 

Mais j'y ai gagné quelque chose, par ces 
modernisations: je suis quasi neuf quand 
je commence ma carrière. L'OJ reçoit de 
l'argent par le CAS et des subventions 
Jeunesse et Sport. Les jeunes participent 
évidemment aussi aux frais des sorties. La 
commission de l'OJ gère ses comptes pour 
faire une petite réserve chaque année, 
avoir de quoi payer l'essence, les assu-
rances, les réparations éventuelles, bref, 
tout ce qui fait que je tiens bien la route, 
surtout avec Pascal Renaudin qui me 

bichonne avec amour. Finalement au bout 
d'un certain temps, l'OJ arrive à avoir suffi-
samment pour acheter un nouveau bus... 
mais il faut que je dure! On m'a même 
trouvé une nouvelle place de parking, au 
Centre sportif d'Hauterive, depuis qu'on 
ne peut plus se reposer chez Wittwer, à 
La Jowa ou à 
Pierre-A-Bot, 
comme autre-
fois. Sans par-
ler des zones 
blanches des Charmettes qui sont deve-
nues bleues, avec le temps!

Car je peux vous dire que j'ai bien besoin 
de repos, avec tout ce que fait l'OJ pour 
ses jeunes; chaque année depuis 1980, 
mes prédécesseurs et moi sommes de 
sortie environ 20 fois, et mon compteur 
affiche en gros 7000 km/année. Je roule 
sur les routes du Jura, de l'Oberland, dans 
le Doubs, en Franche-Comté voisine.

Et comme les Ojiens aiment grimper, je 
les emmène même à l'étranger pendant 

les vacances de Pâques et d'automne: les 
falaises de la Ligurie, celles du Verdon et 
du Sud de la France n'ont plus de secrets 
pour moi. Les petites rues de villages et 
les chemins de traverse me donnent par-
fois du fil à retordre, mais à part quelques 
« touchettes » sur ma carrosserie, je m'en 

sors plutôt bien.

Je suis même 
allé jusqu'en 
Espagne, au nord, 
à Rodellar; quinze 

jours de grimpe et de canyoning.

Avec en prime un sacré souvenir: à l'aller, 
j'avais passé haut la jante une petite rivière 
à gué, mais vu la quantité de pluie tom-
bée pendant notre séjour, au retour, j'ai dû 
faire un détour considérable dans la boue 
des vignobles. Inutile de dire que mon 
nettoyage intégral, externe et interne, fut 
nécessaire à Neuchâtel. 

J'ai pourtant un petit pincement au coeur 
quand je pense au Maroc: mes Ojiens 

Je suis « le Bus », ici 4ème du nom des bus de l'OJ	 Photo: Greg Choong

C'étaient des Ford; quand vous vous as-
seyiez dedans, vous aviez l'impression 
d'être en bateau: c'était mou, ça tanguait;
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m'ont bien laissé tomber, par 2 fois, en 1997 et 2007, quand 
ils ont préféré prendre l'avion pour aller grimper et skier là-bas. 
Bien sûr, ç'aurait été trop long de me prendre avec eux!

Mais ils ont payé leur infidélité et j'ai bien ri en apprenant qu'ils 
s'étaient retrouvés 11 dans une seule voiture! Ah! Le Maroc et 
ses normes de sécurité!!!

Le problème avec seulement 9 places disponibles, c'est qu'il 
faut une ou deux voitures supplémentaires quand beaucoup de 
gosses s'annoncent pour une sortie. Surtout depuis début 2000, 
quand l'AJ a rejoint l'OJ. J'ai d'ailleurs des weeks-ends avec les 
plus jeunes et d'autres pour les plus âgés. 

Et au moins, quand nous sommes 2 ou 3 véhicules, je ne suis 
pas tout seul à attendre en bas des voies d'escalade, et on en 
profite pour évoquer nos souvenirs. «  Tu te souviens, dans le 
Caroux, qu'il avait tellement neigé et qu'on avait dû mettre nos 
chaînes. Et quand on était revenu du Vercors, avec un bouchon 
sur l'autoroute; tous nos jeunes qui passaient le temps en faisant 
du bloc sur la carrosserie, passant et repassant par mes fenêtres, 
escaladant la galerie comme des singes! Il fallait voir la tête des 
automobilistes ! » 

Il faut dire qu'une dizaine d'Ojiens de 13 ans à 18 ans, ça n'est 
pas de tout repos. Alors en plus de les conduire, je sers aussi à 
d'autres fins, par exemple quand il fait trop frisquet et humide 
dehors et que les plus frileux viennent dormir sur mes coussins. 
Comme je ne fais plus beaucoup de camping sauvage, comme 
autrefois, j'ai droit à une place dans les campings. Mais pour 
la paix des voisins, c'est dans mon habitacle qu'on fait la java 
jusqu'à plus d'heures, même s'il faut sacrément assurer pour 
aller grimper le lendemain.

Heureusement, les batailles d'eau, d'oeufs et de crème chocolat 
qui n'épargnaient pas ma carrosserie sont devenues plus rares 
ces temps. Mais Dieu merci, je n'ai jamais dû servir d'ambulance! 

Je ne sais pas si c'est dû aux ceintures de sécurité ou aux smart-
phones, mais j'ai l'idée que mes Ojiens actuels sont plus calmes 
qu'autrefois; chacun à sa place bouquine, révise ses cours sur sa 
tablette, a ses écouteurs aux oreilles ou dort. C'est comme au 
camping en ce moment: plus personne pour boire un dernier 
verre avec les moniteurs, tout le monde est déjà au lit sous la 
tente! On verra comment sera la prochaine équipe...

Alors oui, même si je suis pour eux « Le Bus » sans petit nom, 
je les aime bien, mes compagnons de week-end et de vacances. 
Certains me décorent d'un auto-collant ou d'un petit jouet reçu 
pour un anniversaire; en ce moment, j'ai droit à un palmier por-
tant un petit singe, suspendu à mon retroviseur.

Et lorsque j'ai ramené tout le monde sain et sauf à la maison, je 
peux me reposer sur mon parking, en compagnie du rouleau de 
papier toilette ou de la brosse à dents oubliés entre les sièges... 
en attendant la prochaine sortie.

Merci à Ali pour m'avoir raconté son « Bus ».

Mais pour la paix des voisins, c'est dans 
mon habitacle qu'on fait la java jusqu'à 
plus d'heures, même s'il faut sacrément as-
surer pour aller grimper le lendemain.



38 - Ton bulletin38 - Ton bulletin

PORTFOLIO



Ton bulletin - 39Ton bulletin - 39

PORTFOLIO



40 - Ton bulletin40 - Ton bulletin

PORTFOLIO



Ton bulletin - 41Ton bulletin - 41

PORTFOLIO

L’arbre, depuis toujours, est lié à l’évolution des civilisations. Il a fourni à l’être humain, au sédentaire comme au 
nomade, les éléments essentiels à sa survie, les matériaux nécessaires à son bien-être, les symboles indispensables à son 
élévation spirituelle. 

Roald Dahl*, dans sa biographie qui en anglais porte le titre de Boy, raconte que les dimanches, le père et la mère, elle 
enceinte et lui poussant le landau, emmenaient leurs six enfants pour aller voir les grands arbres le long de la rivière, 
sortie qu’ils nommaient « éducation à la beauté ». Car quoi de plus beau qu’un arbre ? Il porte la majesté, l’harmonie, 
la plus haute espérance de l’homme. 

La photo permet ce miracle de fixer ces rencontres faites aux quatre coins du monde. Avec des séquoias Wellingtonia 
de Californie, des pipals indiens, des arbres-éléphants de Basse-Californie, des palétuviers du Kenya, des kapokiers de 
Madagascar, des chênes rouvre et des pins laricio de Corse, des mélèzes de la taïga mongole. Les arbres à pains sur les 
îles Sandwich sont au programme d’une prochaine rencontre.

 *Auteur britannique d’origine norvégienne à qui l’on doit d’innombrables histoires pour enfants dont le célèbre Charlie et la chocolaterie 

ARBRES, NOS COMPAGNONS DE ROUTE

Selon les Celtes, l’olivier propose les principes d’une 
vie équilibrée : la frugalité, la recherche de la lumière 
et l’acceptation de la transplantation.

Baobab de la variété Adansonia Grandidieri, 
Morondave. Madagascar. 

Pin laricio. Une durée de vie qui se compte 
en centaines d’années. 

Corse. 

Fromager, arbre à coton ou kapokier. 
Nosy Be. Madagascar.

Pin sylvestre. 
Forêt de Vassiliki, massif du Taygète. Grèce.

Figuier sycomore. Ce grand figuier massif est apprécié 
pour sa ramure et l’ombre qu’elle déploie. 

Axoum. Ethiopie. 

Bois de hêtres. 
Plitvice. Croatie. 

Ravinala ou arbres du voyageur. Espèce endémique de 
Madagascar. 

Alisiers. 
Soliat. Neuchâtel.

« Gravez votre nom dans un arbre / Qui poussera 
jusqu’au nadir / Un arbre vaut mieux que le marbre / 
Car on y voit les noms grandir ». Jean Cocteau

Tronc d’un châtaignier. 
Monastère de Gola. Péloponnèse. 

Sculpture de troncs calcinés dans une pinède après les 
incendies de 2017. Zacharo, Péloponnèse. 

Tronc calciné d’un eucalyptus. 
Près de Andritsena. Péloponnèse. 

Feuilles d’érable. 
Gorges de l’Areuse. Neuchâtel. 

André Girard (1954)

Enseignant de formation, André a passé le plus clair de son temps sur les routes du monde, 
à vélo, à pied, à cheval, à skis, en voiture. Comme journaliste et photographe indépendant, 
il a collaboré avec la plupart des magazines suisses. 

André Girard



PROGRAMME DES ACTIVITES DE LA SECTION
Il faut consulter le programme sur le site web de la section pour connaître le détail des courses annoncées ici. Il faut aussi savoir que des 
courses sont ajoutées en cours d’année, que certains groupes ne finalisent leur programme qu’à court terme et que des annulations 
ou modifications de programme ne sont pas exclues. Pour les courses de l’OJ voir aussi le site web ojneuch.ch

COURS EN MAI ET JUIN 2019
date durée diff. cours organisateurs

Sa 4 mai  1 jour  Cours de conduite en randonnée de montagne 
(Section, Jeudistes, Lundi-x, Dames) Adrien Ruchti, Marie-Claude Borel Charpilloz

Sa 25 mai  soirée 5c Cours de longue voie Florence Christe 

Di 16 juin.  1 jour PD Cours environnement été Gerhard Schneider 

Ve 28 juin.  1 jour PD Cours ETE pour moniteurs Baptiste Delhove, Patrick Mast

Sa 29 juin.  2 jours F Cours ETE (glace, alpinisme) Baptiste Delhove, Simon Schneider

COURSES EN MAI ET JUIN 2019 (SANS SECTION)
groupe date durée type diff courses organisateurs

Alfa Sa 4 mai  2 jours E F Cours de grimpe et escalade avec l'OJ Michaël Gilliéron, Carlos Gil-Machin

Alfa Sa 18 mai  1 jour E 5a Escalade dans le Jura avec l'OJ Carlos Gil-Machin, Michaël Gilliéron

Alfa Sa 8 juin.  3 jours E 3b Cabane et initiation à la longue voie 
(ALFA+) Carlos Gil-Machin, Michaël Gilliéron

Alfa Sa 29 juin.  2 jours E 5a Escalade et nuit à la belle étoile (ALFA+) Carlos Gil-Machin, Michaël Gilliéron

Alfa Sa 8 juin.  3 jours E  Week-end de bloc à Fontainebleau Antoine Chaboudez 

Alfa Ve 14 juin.  soirée Com  Commission OJ aux Saintes Gorges Jérôme Borboën 

Alfa Sa 29 juin.  2 jours A  Aventures alpines Pascal Renaudin, Noelie Vautravers

Dames Ve 3 mai  1 jour Rd  Au dessus de Blaueberg Geneviève von Wyss, Marielle Viredaz

Dames Je 9 mai  1 jour Rd T1 Les bornes-frontières du Jura neuchâtelois Danièle de Montmollin, Doris Weber

Dames Ve 17 mai  1 jour Rd T2 Môtiers-Pouetta Raisse-Chasseron-Buttes Ida Gumy 

Dames Je 23 mai  1 jour Rd  Eggiwil à Schangnau par l'arête du Pfyffer Nathalie Veber 

Dames Ve 31 mai  1 jour Rd  Noiraigue Rochers de Tablette Les Grattes Odile Rames, Hélène Badstuber

Dames Je 6 juin.  1 jour Rd T3 Sentier du réservoir Claudine Munday 

Dames Ma 11 juin.  1 jour Rd T1 Marche Jocelyne Hirt 

Dames Me 19 juin.  1 jour Rd T1 Brügg-tulipier d'Orpund-Büren an der Aare Mierta Chevroulet, Jacqueline Moret-
Scheidegger

Dames Ve 28 juin.  1 jour Rd T2 Sur les hauts de Torgon, au pays du mou-
flon 

Simone Sklenar Boulianne, Malgorzata 
Galant Wojcik

Jeud/A Je 2 mai 1 jour Rd T1 Sentier des Toblerones: Bassin - Viche - 
Prangins Jean-Paul Randin - Guy Quenot

Jeud/B Je 2 mai 1 jour Rd T1 La Dame - Métairie de L'Isle Jean-Pierre Racle - André Chappuis

Jeud/A Je 9 mai 1 jour Rd T2 Maison Monsieur - La Chaux-de-Fonds par 
la Combe du Valanvron-Derrière les Moulins Rémy Comminot

Jeud/B Je 9 mai 1 jour Rd T1 Les Rochats - Creux-du-Van Gilbert Broch

Jeud/A Di 12 mai 7 jours RD T1 - 
T2

Portugal: De Porto Covo à Odeceixe - 
Fishermen's trail Jürg Franz - José Canale

Jeud/A Je 16 mai 1 jour Rd T1 Chellenchöpfli: au sommet de Bâle-
Campagne Alfred Strohmeier - Jacques Isely

Jeud/B Je 16 mai 1 jour Rd T1 Couvet - Plancemont - Couvet Robert Thiriot

Jeud/A Je 23 mai 1 jour Rd T2 Sainte-Croix - Le Suchet Stéphane Jeanrichard

Jeud/B Je 23 mai 1 jour Rd T1 Région de Pompaple François Röösli

Jeud/A Je 30 mai 1 jour Rd T2 Mont-Racine face Ouest Pierre Hiltpold - Jean-Pierre Berger

Jeud/B Je 30 mai 1 jour Rd T1 A définir André Chappuis - Jean-Pierre Racle

Jeud/AB Je 6 juin 1 jour Rd T1 Journée des Jeudistes romands (Genève) Pierre Hiltpold

42 - Ton bulletin



Jeud/A Je 13 juin 1 jour Rd T1 - 
T2

Les Frasses - Source de la Doux - Combe 
Perret - Grafenried - Courtelary

Jean-Pierre Berger - Jean-Claude 
Schnoerr

Jeud/B Je 13 juin 1 jour Rd T1 Chambleau - Les hauts de Colombier Jean Guinand - Oscar Zumsteg

Jeud/A Je 20 juin 1 jour Rd T2 Chamossaire - Lac des Chavonnes - Chaux-
Ronds Roger Schwab - José Canale

Jeud/B Je 20 juin 1 jour Rd T1 Mont-Vully Alex Reichard

Jeud/A Je 27 juin 1 jour Rd T1 La Brévine - Fleurier avec visite Glacière de 
Monlési Marcel Panchaud - Marcel Doleyres

Jeud/B Je 27 juin 1 jour Rd T1 Pérosset François Röösli

Jeud/A Je 27 juin 3 jours A F 3 Cols, Cabanes A Neuve et Saleinaz Jacques Isely - Sylvio Nadig

Lundi-x Lu 13 mai  1 jour Rd T2 Trémalmont - Crêt du Cervelet Adrien Ruchti 

Lundi-x Lu 27 mai  1 jour Rd T2 Passwang/nouvelle date Mary-Jeanne Robert, Nadia Hügli-
Valois

Lundi-x Lu 17 juin.  1 jour RdA T3 Lobhörner en boucle René Miorini, François Seewer

Lundi-x Ma 18 juin.  5 jours Rd T3 Basse Engadine en étoile Nadia Hügli-Valois, Heinz Hügli

Lundi-x Lu 24 juin.  1 jour Rd T3 Sentier des Choucas Marielle Viredaz

OJ Di 5 mai  1 jour E  Grimpe commune avec l’ALFA Jérôme Borboën, Ali Chevallier

OJ Sa 11 mai  2 jours E  Week-end de grimpe en France Antoine Chaboudez, Valentin Chapuis

OJ Sa 18 mai  1 jour E  Grimpe jeunes Ojiens à Soubey Lucie Wiget Mitchell 

OJ Sa 25 mai  2 jours E  Week-end de grimpe aux Gast’ Lydiane Vikol, Dimitri Boulaz

OJ Sa 8 juin.  3 jours E  Week-end de bloc à Fontainebleau Antoine Chaboudez 

OJ Ve 14 juin.  soirée Com  Commission OJ aux Saintes Gorges Jérôme Borboën 

OJ Sa 29 juin.  2 jours A  Aventures alpines Pascal Renaudin, Noelie Vautravers

Les Jeudistes et les Dames organisent en outre des sorties hebdomadaires comme suit:

groupe date diff. activité organisateurs

Jeudistes/PM les jeudis  T1 Sortie facile Gilbert Jornod, 079 510 74 73, giljornod@bluewin.ch

Dames les vendredis  T1 Sortie facile Eliane Meystre, 079 543 41 43, eliane-meystre@bluewin.ch

PROGRAMME D'ÉTÉ DES COURSES DE SECTION
date durée type diff courses organisateurs
Mai
Ve 3 mai  3 jours SkA AD Aletschhorn (4193m) Cédric Singele, Emmanuel Onillon

Sa 4 mai  2 jours E 5b Sud du Jura français : Trois Commères et 
Mirebel Jean-Michel Oberson 

Ve 10 mai  1 jour E 6a Escalade longue voie au Mont Oreb Martin von Arx, Carlos Gil-Machin

Sa 11 mai  1 jour E 6a Weissenstein Arête S (Balmflue) Carlos Gil-Machin, Tommy Carozzani

Sa 11 mai  1 jour E 5c Gastlosen - Ballade en 3 cannelures Diego Buss 

Sa 11 mai  2 jours E 5c Longues voies glaronaises à Brüggler Xavier Denys, Vincent Ischer

Di 12 mai  1 jour E F escalade facile à Clairbief, Soubey (Ju) Olivier Nys 

Me 15 mai  1 jour E 4c Brüggligrat et grillade Carlos Gil-Machin, Christelle Godat

Sa 18 mai  1 jour Rd T2 Le Suchet (1587m) Marie-Claude Borel Charpilloz 

Sa 18 mai  2 jours E 6b Traitement de l'acrophobie: Escalade à 
Barberine Vincent Ischer 

Di 19 mai  1 jour E PD Arête des Sommêtres Christelle Godat, Christophe Leuba

Ve 24 mai  1 jour Rd T1 Fleurier - Le Chasseron - Fleurier Bruno Mayques 

Sa 25 mai  1 jour RdA T4 Sunniberg (chaîne de la Simmeflue) René Miorini, Adrien Ruchti

Di 26 mai  1 jour E PD Escalade au Pont de Pérolles (FR) Olivier Nys 
Juin
Sa 1 juin.  2 jours SkA AD Nadelhorn (4327m) par la Bordierhütte Simon Schneider, Baptiste Delhove
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Di 2 juin.  1 jour Fer K3 Via ferrata Ornans et Nans sous Ste Anne Olivier Nys 

Sa 8 juin.  2 jours Rd T3 Pilatus par la crête du Mittaggüpfi au Esel Stéphane Lorimier 

Je 13 juin.  1 jour Rd T3 Moléson Teysachaux en boucle Claudine Munday 

Ve 14 juin.  1 jour E 5c Eulengrat (Soleure) Olivier Voirol 

Ve 14 juin.  1 jour A AD Lobhörner John Park 

Sa 15 juin.  2 jours E 5c Longues voies au soleil près de Chamonix Jean-Michel Oberson 

Di 16 juin.  6 jours Rd T3 Semaine de randonnées autour d'Acqua-
calda (Tessin) David Aeschimann 

Ve 21 juin.  1 jour Rd T1 La Dent de Vaulion Bruno Mayques 

Sa 22 juin.  2 jours A D Goulottes au Mont Blanc Ludovic Crotto-Migliett, John Park

Je 27 juin.  1 jour E 5b Dalles de Chéserys Isabelle Jobin Delachaux 

Ve 28 juin.  1 jour Rd T1 La Dôle Bruno Mayques 

Sa 29 juin.  2 jours E 5c Escalade Wisseflüe Vincent Ischer, Xavier Denys

Sa 29 juin.  1 jour E 5c Aiguilles de Baulmes - Petite arête Joëlle Fahrni, Vanessa Geronimi
Juillet
Ve 5 juil.  3 jours A AD Biancograt (4049m) & Piz Palü (3900m) Lucie Wiget Mitchell, Cédric Singele

Ve 5 juil.  1 jour Rd T3 Dent de Bourgo en boucle par la crête des 
Merlas Claudine Munday 

Sa 6 juil.  2 jours RdA T3 D'Adelboden à Zweisimmen Marie-Claude Borel Charpilloz, Adrien Ruchti

Lu 8 juil.  6 jours Rd T3 Randonnées autour de Bivio (Grisons), 
semaine A David Aeschimann 

Sa 13 juil.  2 jours A PD Dossen (3138m) par le Dossengrat Christelle Godat, Christophe Leuba

Sa 13 juil.  2 jours E 6b Viens jouer des castagnettes: La Dent de 
Morcle Vincent Ischer 

Ve 19 juil.  3 jours E 6a Grimpe au Sanetsch Simon Perritaz 

Ve 19 juil.  2 jours Rd T2 Deux Jours à Taney - Le Grammont - Les 
Cornettes Bruno Mayques 

Sa 20 juil.  2 jours A PD Un 4000 au pied du Mont-Blanc Baptiste Delhove, Simon Schneider

Ve 26 juil.  2 jours A PD Allalinhorn (4027m) par le Hohlaubgrat Christelle Godat 

Sa 27 juil.  2 jours A PD Weissmies (4023m) arête sud-est Bernhard Spack, Martin von Arx

Ma 30 juil.  6 jours Rd T3 Randonnées autour de Bivio (Grisons), 
semaine B David Aeschimann 

Août
Je 1 aoû.  1 jour RdA T4 La Dent D'Oche 2221m en boucle Stéphane Lorimier 

Sa 3 aoû.  2 jours A D Gelmerhörner Emmanuel Onillon, Ludovic Crotto-Migliett

Ve 9 aoû.  3 jours Rd T3 Le tour des Dents du Midi Bruno Mayques 

Sa 10 aoû.  2 jours A AD Mt Blanc de Cheilon en traversée arête 
E>>SW Baptiste Delhove, Simon Schneider

Sa 10 aoû.  2 jours A D Aiguille Sans Nom: Arête Sud Lucie Wiget Mitchell, Tommy Carozzani

Sa 17 aoû.  2 jours E 5a La Diagonale du Fou: Grimpe à Uechenen Vincent Ischer, Xavier Denys

Sa 17 aoû.  2 jours E 6a Première de cordée - Florence Christe, Lydiane Vikol

Sa 17 aoû.  2 jours A 5b Salbitschijen Jean-Michel Oberson 

Sa 17 aoû.  1 jour E 5c Roche-aux-Crocs petit secteur et grillades Joëlle Fahrni, Vanessa Geronimi

Ve 23 aoû.  1 jour Rd T1 La Dent de Vaulion Bruno Mayques 

Sa 24 aoû.  2 jours A 6a Galenstock : Galengrat-Verschneidung Tommy Carozzani, Ludovic Crotto-Migliett

Sa 24 aoû.  2 jours A PD Tschingelhorn (3562m) Olivier Voirol, Rolf Eckert

Sa 24 aoû.  1 jour Fer K4 Via ferrata d'Allmenalp Adrien Ruchti 

Sa 24 aoû.  2 jours E 6a Escalade au Hannibalturm et Gross 
Bielenhorn Martin von Arx, Bernhard Spack

Sa 24 aoû.  2 jours E 5b Escalade et longues voies alpines au 
Wiwannihorn Xavier Denys, Vincent Ischer

Ve 30 aoû.  1 jour Rd T1 Fleurier - Le Chasseron - Fleurier Bruno Mayques 
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Septembre

Ve 6 sep.  1 jour E 5c Grimpe au rocher de Grandval (longues 
voies) Olivier Voirol 

Sa 7 sep.  2 jours RdA T3 D'Oberwil au Stockhorn Marie-Claude Borel Charpilloz, Adrien Ruchti

Sa 7 sep.  3 jours RdA T4 3 jours randonnées Gd. St. Bernard - Vallée 
Aoste René Miorini 

Sa 14 sep.  3 jours E 5c Longues voies au Bisistal Vincent Ischer 

Sa 21 sep.  2 jours A AD Gletschorn Arête Sud John Park, Emmanuel Onillon

Sa 28 sep.  2 jours A AD Dent de Tsalion (3589m) par l'arête Ouest Simon Schneider, Patrick Mast
Octobre
Je 3 oct.  1 jour E 5b Escalade dans la région d'Emosson Isabelle Jobin Delachaux 

Ve 4 oct.  1 jour Rd T3 Sentier du Pillichody Claudine Munday, Barbara Gindraux

Ve 11 oct.  10 jours E 5a Planète Mars, grimpe longues voies aux 
Calanques Vincent Ischer 

Sa 12 oct.  2 jours A AD Wildhorn, pilier NE (Germannrippe) Patrick Mast, Simon Schneider

Sa 12 oct.  2 jours RdA T4 Le Grand Chavalard et la Grande Dent de 
Morcles Stéphane Lorimier 

Lu 14 oct.  6 jours Rd T3 L'automne à Bivio (Grisons), semaine de 
randonnées David Aeschimann 

Ve 18 oct.  3 jours E 6a Mani nude nella valle di Champorcher John Park, Gilles Rougemont

Ve 25 oct.  1 jour Com  Souper des (co-) organisateurs Ludovic Crotto-Migliett, Bastien Sandoz

Sa 26 oct.  1 jour E 6a Escalade automnale aux Gastlosen, secteur 
Grand Or Lucie Wiget Mitchell 

Novembre
Sa 2 nov.  1 jour E 6a Le Pilier de Pisse-Chèvre Emmanuel Onillon, John Park

Sa 16 nov.  2 jours E 5a La der des der de grimpe, escalade sportive Vincent Ischer, Xavier Denys

LAVANCHY VINS
RUE DE LA DÎME 48
2000 LA COUDRE-NEUCHÂTEL

032 753 68 89 | 079 543 46 34
INFO@LAVANCHY-VINS.CH
WWW.LAVANCHY-VINS.CH
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Solution de Ton bulletin 2019/2

Il s’agit du Weisshorn (4506 m) dont l'arête N se détachant à 

droite dans le ciel conduit au Bishorn (4153 m). Sa voie normale 

d'ascension parcourt l'arête E bien visible sur l'image se profilant 

entre ombre et lumière matinale.

La photo est de Valentin Chapuis

Le tirage au sort parmi les réponses justes a donné comme 

gagnant du concours: Nat Nazzari, de Neuchâtel. Qui reçoit le 

bon de 50 CHF à faire valoir chez Vertical Passion.
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QUIZ

Tu reconnais le sommet au premier plan de ce groupe? Alors envoie un message à quiz@cas-neuchatel.ch en donnant le nom du 
sommet. En cas de réponse juste, tu participes à un tirage au sort pour gagner un bon de 50 CHF à faire valoir chez Vertical Passion à 
la Chaux-de-Fonds ! Participation jusqu’au 20 mai.
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Bertol, 3311 m, 80 pl.
G : Anne-Marie Dolivet
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E : cabane.bertol@gmail.com

Saleinaz, 2691 m, 48 pl.
P : Etienne Uyttebroeck
T : 032 853 64 87
M : 076 557 64 56
E : saleinaz@cas-neuchatel.ch

Perrenoud, 1419 m, 23 pl.
P : Dominique Gouzi
T : 032 725 11 34
M : 079 621 28 07
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Voir www.cas-neuchatel.ch > cabanes

Cabane Perrenoud
Gardiennage la plupart des weeks-ends
Cabane de la Menée 
Occupations ponctuelles

Chalet des Alises 
Occupations ponctuelles

Appartement d’Arolla Le Panorama 
Occupations ponctuelles

Cabane de Saleinaz 
Gardiennage de printemps, du 28 mars au 28 avril 2019. En été, du 15 juin au 15 
septembre. Sinon, local d’hiver ouvert.

Cabane Bertol 
Gardiennage de printemps, du 17 mars au 5 mai 2019. En été, du 22 juin au 8 
septembre 2019. Sinon local d’hiver ouvert.

Arolla, 2000 m, 6 pl.
P : François Byrde
T : 033 345 02 12
E : panorama.casne@gmail.com

Menée, 1292 m, 20 pl.
P : Martine Droz
T : 079 793 21 51
martine.droz@bluewin.ch

Alises, 1000 m, 10 pl.
P : Marie-Jo Diethelm
T : 032 853 43 74
E : hmncdiethelm@net2000.ch

,

APPEL AUX CONTRIBUTIONS 
Envoie-nous tes contributions à bulletin@cas-neuchatel.ch. Textes et photos sont 
les bienvenus. Nous publions régulièrement ci-dessus une photo reçue (qualité 
min 2 MB).

Quand PAJU tournait à la Cabane Perrenoud		  ©RTS / Laurent Bleuze

 NOS CABANES 
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